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SUR L'EfflPLOI DE U'flCfeTOflE

COMME

SUCCfiDANE DES ALCALIS DANS LES REYELATEURS

Reponse au Dr Eichengrün

par MM. A.-L. Lumiere et A. Seyewetz.

to <y

Dans des travaux anterieurs1 nous avons montre que
l'acetone peut, en presence du sulfite de soude, jouer le
röle d'un alcali dans certains developpateurs photographi-
ques et nous avons donne de ce phenomene l'explication
suivanle :

Nous avons considere comme probable la formation d'un
phenate alcalin par la combinaison du revelateur ä fonction
phenolique avec une partie de l'alcali du sulfite de soude,
ce dernier passant ä l'etat de bisulfite et donnant avec
l'acetone une combinaison bisulfitique; cette reaction pou-
vant etre representee par l'equation suivante en prenant
par exemple l'hydroquinone comme agent revelateur:

1 Bulletin de la Societe franfaise de Photographie, annees 1896 et 1897.
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K
CH3 \ OH

> CO + 2 Na* SO3 + Cu H4 <CH3 / OH
Acetone, Sulfite de soude. Hydroquinone.

2 Na HSO8 + 2 (CH3 — CO — CH3) + C'; II4
Combinaison bisulfitique d'ucetone.
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Phot. E. Pasche, Sion.En Va/aix.

Cette hypothese, que nous avions presentee, non satis

reserves, malgre des experiences nombreuses qui semblaient
la confirmer, vient d'etre contestee par M. Eichengrün dans

une communication faite par cet auteur au 3ime Congres de

l'Union allemande des photographes de Düsseldorf.
Nous aurions ete certes tres heureux de voir discuter

notre theorie, si cette discussion avait eu lieu sur un terrain

purement scientifique, mais nous avons le regret de cons-
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tater que M. Eichengrün, qui considere notre explication
comme completement fausse, utilise ses arguments dans le
but unique, bien visible, de vanter un produit, de sorte que
son argumentation est plus commerciale que scientifique.
Cela est d'autant plus regrettable que ce sont precisement
nos travaux personnels qui ont attire l'attention sur le
produit en question et qui sont la cause premiere de son
emploi.

L'attaque toute gratuite dont notre travail est l'objet de
la part de M. Eichengrün, nous oblige ä defendre notre
opinion, mais nous nous empresserons d'ajouter que nous
n'entendons pas, ä l'exemple de notre contradicteur, criti-

quer l'ensemble de sa communication qui combat notre
hypothese.

Voici d'ailleurs 1'argumentation qui nous est ppposee:

a) L'analyse du bain d'hydroquinone, acetone et sulfite
de soude, dit M. Eichengrün, ne laisse decouvrir que de

l'hydroquinone, du sulfite de soude et de 1'acetone, sans la
moindre trace de sulfite d'acetone ni de combinaison

d'hydroquinone et de soude.

A cet argument qui n'est appuye par aucune experience
precise, nous repondrons d'abord en citant textuellement
un extrait de notre premier memoire:

„ Afin de demontrer l'exactitude de cette reaction, nous
avons essaye d'une part d'isoler la combinaison bisulfitique,
d'autre part de prouver que le phenol passe bien ä l'etat
de sei alcalin et ne peut plus 6tre extrait par l'ether.

„ Notre premiere tentative a echoue et il ne nous a pas
ete possible d'isoler de combinaison bisulfitique, quelles

que soient les conditions favorables ou nous nous soyons
places (refroidissement, chauffage, evaporation spontanee ä

l'air). II est fort probable que cette reaction, etant limitee

par la reaction inverse, n'est que partielle, et la petite
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quantite de combinaison bisulfitique diluee d'une grande
quantite de sulfite neutre, est tres difficile ä separer de

cette derniere. Pourtant, en evaporant ä sec dans le vide
un melange de sulfite neutre de soude, d'acetone et d'hydro-
quinone ou d'acide pyrogallique, nous avons pu en faisant
bouillir les cristaux parfaitement desseches, avec un exces
d'alcali, constater le degagement d'une petite quantite
d'acetone, tandis qu'on a obtenu un resultat negatif dans

une experience faite avec le sulfite seul et l'acetone, ce

qui parait done montrer que le phenol intervient dans la
reaction et que le compose aldehydrique ou acetonique est
retenu dans une combinaison.

„ On trouve une autre confirmation de ce resultat dans

le fait que la quantite de phenol que l'on peut extraire ä

l'ether dans la solution aqueuse renfermant le sulfite est

plus faible lorsque la liqueur a ete additionnee d'acetone

que si eile n'en contient pas, ce qui parait prouver qu'une
partie du phenol est probablement retenue ä l'etat de sei

alcalin. On a verifie d'autre part que la mfime quantite
d'acetone dans une solution aqueuse n'avait aueune
influence sur la solubilite du phenol dans l'ether. „

Suit une seiie d'essais montrant que si l'on met en
presence j grammes d'hydroquinone, 8 grammes de sulfite ac
soude anhydre et 72/ cc. cTeau, on peut par epuisement ä

l'ether, extraire 2 gr. 2 d'hydroquinone, alors que, en
operant dans des conditions absolument identiques, mais en

ajoutant ä ce möme melange 3 cc. d'acetone, on ne peut
plus extraire que 2 gr. d'hydroquinone.

Dans une autre serie d'essais, on a remplace dans les

melanges precedents 3 gr. d'hydroquinone par 2 gr. 5

d'acide pyrogallique; on a pu extraire ä l'ether 1 gr. 00

seulement d'acide pyrogallique en l'absence d'acetone, et

o gr. 08 seulement en presence de 3 cc. d'acetone.
Dans une experience temoin, faite avec l'eau, l'acide
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pyrogallique et l'acetone, mais sans sulfite, on a pu exfraire
egalement i gr. 05, ce qui prouve que la, difference obtenue

ne peut pas etre attribute ä la solubilite de l'acide
pyrogallique. dans l'acetone.

Nous avons complete nos essais anterieurs, afin de les
confirmer et d'etablir 1'erreur commise par M. Eichengrün,
bien que ses assertions ne fussent appuyees sur aucun
chiffre precis.

On a fait les melanges suivants:
N° I N° 2 ' N° 3 N°4 N° 5

Ear. IOO IOO IOO IOO IOO

Hydroqui.ione 2 2 2 2 2
Sulfite de soude anhydre 0 H 0 IO Rien Rien
Acetone 20 cc. 3 cc. Rien 20 cc. 3cc.

Toutes ces solutions ont ete epuisdes ä l'ether dans des

conditions absolument identiques, l'ether a ete distille et le

residu, seche et pese. Voici les poids d'hydroquinone re-
cueillis dans deux series d'experiences :

a. b.
N° 1 1 gr. 263 1 gr. 260
N° 2 1 gr. 264 1 gr. 262
N° 3 1 gr. 291 1 gr. 289
N° 4 1 gr. 690 1 gr. 691
N° 5 1 gr. 790 1 gr- 785

Ces resultats montrent:
i° Qu'un grand exces d'acetone ne permet pas de salifier

en presence d'un excfes de sulfite de soude la totalite de

l'hydroquinone, mais qu'avec 20 cc. la salification n'est pas
plus complete qu'avec 3 cc.;

20 Que la presence de l'acetone dans la solution aqueuse
en l'absence de sulfite diminue la solubilite de

l'hydroquinone dans l'eau ;

30 Que la presence simultanee du sulfite et de l'acetone
dans la solution empeche l'extraction par l'ether d'une

quantite notable d'hydroquinone (comparer entre elles les

experiences 1 et 4 — 2 et 6).
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Ces resultats nous semblent assez probants pour con-
firmer les conclusions suivantes, exprimees dans notre
memoire dejä cite :

" En resume, nous ne pouvons pas affirmer d'une fagon
absolue que les phenomenes qui se produisent quand on
met en presence du sulfite de soude, un developpateur ä

fonction phenolique et une aldehyde ou une acetone ont
lieu d'une fagon integrale d'apres l'equation que nous avons
donnee plus haut, car il ne nous a pas ete possible d'isoler
la combinaison bisulfitique.

„ Neanmoins, il est fort probable, d'apres les resultats

experimentaux que nous avons obtenus, que cette reaction
a lieu au moins en partie comme nous l'avons indique,
etant limitee par la reaction inverse et qu'eile se continue au

fur et ä mesure de la destruction du phenol dans le deve-

loppement. „
b) Le deuxieme argument de M. Eichengrün contre notre

theorie est la possibility qui existe, selon lui, de pouvoir
constituer un excellent revelateur sans employer de sulfite
de soude, avec le bisulfite d'acetone, 1'acetone et l'hydro-
quinone.

Si l'on pouvait developper l'image latente sans employer
de sulfite alcalin, notre theorie serait evidemment fausse.

Nous avons dejä, dans notre premier memoire, envisage
le cas d'un pared melange et nous avons montre qu'il ne
fonctionne pas comme developpateur, mais qu'il peut agir
comme tel des qu'on y introduit la moindre quantite de

sulfite.

Nous avons repris ces essais et prepare les melanges
suivants:

Eau
N° 1 N° 2 N»3 N° 4 N°s N° 6
IOO IOO IOO IOO IOO IOO

Acetone bisulfite. X 2 3 0,5 Rien 2
Acetone 8 8 8 8 8 4
Hydroquinone. 1 I 1 1 1 1

1903
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Des plaques exposees normalement et mises dans ces
bains ne donnent pas d'image apres 20 minutes.

D'autre part, on a coupe une plaque en deux parties
egales; on a immerge une moiti6 dans la solution n° 1,

l'autre moitie dans une solution de meme composition addi-
tionnee de o gr. 5 de sulfite de soude anhydre. Apres 15

minutes, on obtient une image faible dans ce dernier bain,
et apres 20 minutes on n'obtient aucune image appreciable
dans le premier bain.

Les affirmations de M. Eichengrün nous semblent done

erronees; et peut-etre son observation provient-elle de la

presence d'une petite quantite de sulfite de soude dans le
bisulfite d'acetone experiments.

En resume, nous croyons avoir suffisamment demontre
le peu de valeur des arguments de M. Eichengrün contre
notre theorie. Nous esperons qu'ä l'avenir il voudra bien

prendre plus completement connaissance de nos travaux
avant de porter sur eux de pareilles critiques, surtout lors-
qu'il n'apportera ä l'appui de ses allegations aucune
experience precise.
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